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costume plais quaie m'leste, pouir ne pas attirer Piattntion, nI s'a vat urait ja- réveille ou non? Ne summes-nous pas deux contre un ? Il dort si profondé-
mais la ndit sur i grande route, l Lgnit dans les auîberg's où il n'était pas ment... écoutez comme il ronfle...

connu, et choisisslait de préférences les chemins les moins frSqietés. Si l'ivrogne eût un sommeil moins bruyant, on eût pu entendre,' dans le

Déjà il avait fra nhei sans accident fàrheux la frontière dle a Hoiingrie, lors- silence de cette nuit d'automne, le ceur de Z:chy battre contre sa main, qui
qli, le soir dii troisième jour, il s'arrêta à-li porte <iune petite aunîberge du tenlait vainement de calmer ses imoivemiens désordonnés.

vilînge de Kis-Ber, situé dans le ]Enkoîger-Wald. Ap'rüs avoir conuhit'son • -Fis ce qIe jo t'ordonne, répliqua le vieillard d'un tor sec. Veux-tu

cheval- à l'écurie et s'ètre assrur qlu'il ne manquait île rien, il revint s'asseoir qu'il ,'éveille et appelle nos voisins a son secours?

à la table où ses nouîveauxs hôtes commençaient leur repas du soir. L'au- Le fils obéit, et les deux assassins s'avancèrent sur la pointe des pieds

bergiste était un vieillard de soixante ans envirîn : on large froni, légère- vers le li.-Je touche ses cheveux, dit le jeune honimme.-Laisse-moi faire',

ient ridé ; ses beau-x yeux blucîs'cncoîro brillans d'ân éclat juvénile : sa bar- 'répondit le vieill'îrd ; leve et ôteta main, quîe je ne te blesse pas.

be blanche, qui retombait ci boucles soyeuses jusque sur su pitrine ; l'ex- Zichy entendit alors le vieillard lever et abaisser violemment un de sen

pression calme et douce île phiysionomic, lui donnaient Paspect d'un de cebras, puis à un profond soupir succéda tout à coup un mouvement subit et

vrénérables pairiarches dont parle 'Ecriture. Su fermie, moins âgée que vioîlcnt.

luI de quelques années, n'avait rien de remarquable que lair de bionté ré- Presue au inoe instait, le père et le fils pesèrent avec une telle force

pandu sur -tous ses traits ; elle paruissait 'vivement inquiète de P'absence .e suir le lit .qi'ils faillirent. fair.e éclater les morceaux de bois qui lui servaient

soi fils aîné qu'elle attendalit avec une anxiété visible depuis quelques heu- 'le sangle et écraser le malheureux maquignon. Les soupirs devinrent de

res, et plus J'une fois, pendant le souper, elle adresa à son fils calet, jeune plus en plus rares et étouffés, et bientôt tout mouvernent cessa. Zichy, plus
garçon de vingt-ans, à la taille athlétique et à la figure souriante, assis à ses mort que vif, sentit alors un sang chaudcouler goutte a gouite sur sa poi-
côtés, des qusstions auxquelles celui-vi le sut pas ou ne voulut pas répondre. trine.

Le repas du soir terminé, l'abergist alltiiii-i une chandelle et, suivi de Les deux hommes s'étaient.releveset pretaint l'oreille. On n'entenda

ie rep-duisir u :e l'étr ger lu n ha nbre qui l t de aucun bruit ni dans la chambre ni au dehors. Zichy n i'lt pls pirer.
punfs. il cond a lu m u rnr à t ce - C'est fini, dit le viei:l;ird.; jeJui ai bien fait son affaire. Prends l'argeat
pois il se retn on lui souhaitant uin bnne nit. Cette piece, ituet aui pre- sous le traversin, à gahe : je le.luiiai vu mettre.

i étage d un cors-ile-llhgis s pr c r humen prm -Je le tiens, répondit le Jeune homme: une bourse et un portefeuille.
n avait qu' une seule fenôtrdonnant sur un .lîn. Dix heures ventaient de -Allons compter cet argeot,. répîliqua le vieillard d'une voix anîimée, et
sonner. Le plus grand calme régnaiit tout autour de cette petite maison, cr lse ns foseul an l'éc ri

pilus propre'que ne le sont d'ordinaire les auberges hongroires et qui paraissait creuser sa fosse danrl écurie.,
tenue par une fallesan sortirent, ferpèrant la porte à clé, traverureltq la cour
iutes l'air frais et pur du soir, ferma sa fenêtre et sa porte, si bien qu'il n'eût et entrèenr de a nit ion rent à ic son sang-froid et son courage ha-

pas la moindre mquiétude ; ensuite s'étant déshabillé,il plaça, selon son ha- bituels. Sortir de sa retraite, essyer le sang qui le couvrait, shabiller à la
bihtde, sa bourse et son poî t-feuille sous le traversin (le son lit, s'agenouilla bite S'ancr à la etre, essuyere su clae, 'helle d le
pour remecrcier lc Tout- P it deea protection, éteignit sa chande'lle et se b1âte, ý:'élan cer à la fenêtre, de. la feniétre sur. l'échelle, de l'échelle dans le
ir a lit n sogeal nt au ionher qu'il aurit le surlendeia*in de revoir et jardin, franchir le mur dle clôture et courr à l'autre extrémité du village, ré-

d'eultrasser sa fregne et ses jeurnes nfarat - e veiller les habitans, fut pour titi l'affaire d'un moment. Une heure après il
ldmatr sà peine depses j heu es loru'il fu , réveé · revenait i la tête d'une vingtaine d'hommes armés de fourches et de bâtons

il dormait a peine depis den heuresi, lorsqu'il fut rveil tout a coup et porteurs de torches frapper à la porte de l'auberge.
pun rot,ar lourt de la têtt quo d où prenait -Qui frappe à cette heure ? demanda l'aubergiste.-Au nom de la loi,
de iasserconnut, carré P(bslre ladée at cqu'chain ba lvireuxvnent ouvrez, répondit le bourgmestre, qui venait procéder lui-méme à Parrestation
dle casser tin dles carreaux dec la fenerre et.cherchait a lever Jrespagnolette.
Il 'crut en mine tems entendre i bruit de voix confus au bas de la~fenetre des coupables.
dans le jardin. Le malheureux maquignon, réveille en sursaut et encore a Toute résistance était impossible. Il fallait obéir. La porte s'ouvrit oen-
moitié endormi. ne congea ni à se dèfeidre, ri à furr, ni à appeler du secours. tement, et le bourgmestre entra dans l'auberge, suivi seulemént de cinq ou
Il se blottit machina!ement sous-son lit de manière à voir sans être vu tout six person . , i-tèrent en dhors.
ce. qui allait se passer. -Pourquoi êtes-vous levés à une pareille heure de la nuit ? demae-

ce m alai sepaser. s -- . . - , da le hourgmiestre aur vieillard.
La fenêtre était Otivet,ot l'înuli'iit qui avait ssé le carreau et levédalhorneteutielr.
Lespanette fetait uer et grand qffort avit assétrouire anea etlv L'aubergiste ne parut nullement embarrassé ; sa figure ne trahissait auclu-i'espngnolette faisait les plus grainds, efforts pour s'introduire dans la chamr-

bre. Suit que l'échelle dont il s'était servi eût été brisée par son poids, soit N o émoqotion.
qu'elle fût trop courte, il avait perdu la position qu'il occupait d'abord, et -Nous attendons mon fils né qu n'est pas encore rentré, répondit-il

tandis que ses pieds cherchaient vainement un point d'appui contre le mur, d'une voix parfabitement calme.

>- tête et ses mains dépassaient seules maintenant le bord intérieur de la fe- - Où donc est-il allé ? dit le bourgmestre.

nôtre. Zichv eut un instanti la peisée de se lever, de 'précipiter cet individu -A la fête d'un village voisin, répliqua le jeune homte, qui semblait n-

dlans le jardin, de fermer la fenêtre et d'appeler au secours ; mais au mo- quiet et agité.
ment même où il s'apiirétait à sortir de sa cachette, le voleur ou l'assassin. \fmais cette inquiétude et cette agitation n'étaient-elles pas naturelles ? Le
car Zichy lui supposait les plus criminelles intentions, parvint à retrouver bourgmestre con:mencait à concevoir des doutes sur la sincérité des déclara-

le 'point-d'apptuiVquti cheri-haii, et, quelques secondes après, il était debout tions de P'tranger. Il continu cependant son inerrogatoire.
sur les deux janbes ait milieu de la chanbre. -Son premicir mouvement fut -Un homme a cheval ne s'est-il pas arr-té hier a la porte de cette nu

de se diriger vers le lit... Comme la nuit était trés-sombre, il s'avançait à - erge ?-Oui, monsieur, à la chute du jouir.-Ne vous a-1-il pas demandb

os, mais en jurant et et narchant sans précaution. Evidlemment cet homme l'hospitalité pour la nuit ?--Non, Monsieur, après avoir soupé avec nous, il
étiit ivre. Ses'comnpagncns qui l'attendaient dans le jardin, et qui après avoir est reparti presque inmédiatement, car il était, disait-il, pressé d'arriver.-

c-iiichoté quelque tens à voix basse se taisnient alors, avaient eu le soin (le Janais je ne l'avais vu avant ce soir.-Cet homme est accusé d'avoir com-

le faire boire lus que de coutume pour troubler sa raison et lui donner le cou- Mis un assassinat sur la personne d 'un. voyageur. Poturriez-vous le recon-

rage de commettre son crime. Le pauvre maquigon, blotti dans sa cachete nitre si vous le voyiez ? demanda alors le bourgmestre.-Parfaitement, ré-
où il n'osait ni crier ni bouger, recommat.ndait déjà son ame' à Dieu à son pondhit l'aubergiste.
grand étonnetet, Pivrdgne, parvennu enfin au lit qu'il cherchait, ôta ses ha- -Faites entrer le prisonnier, oidonna le bourgmestre.

bits, les déposa sur une chaise, se coucha et ne tarda pas à s'endormir d'un A ce mot d'ordre convenu entre eux, Zicly s'avança d'uni pas ferme jus-
prfind sommeil. . qi'ut milieu de la chambre, où avait lieu cet interrogatoire. Mais à peine

Utne demi-hure's'écoula'ainsi. Bien qtt'il ne comprit absounent rien à avait-il franchi le seuil dela porte, que Pnuber.iste et son fils tombèrent à

la scène dhont il venait d'être témoin, Zichiy commençnit à revenir de sa genoux devant lui, n cachant leur figure dans leurs mains et en poussaot
frayeur.' avait beau prter l'oreille, il n'entendiit phtus aucun bruit de voidx es cris miartcldts.

u de pas, ni dans la maison ni dans le jardin, et cet homme qu'il avait pris - otus ie connaissez donc ? leur dit Ziehy, d'une voix retentissante.
pour un assassin ott tout au oins, pour un voleur, ronflait si natuirell eent Il est plus faecd' e de concevoir que île décrire uno pareille scète. La figure
et si bruyamment, que, selon toute probabilité, son sommeil devait durer ai couverte d'une páleur mortelle, les cheveux en désordre, les yeux hugards,
moins jusqu'au jour. Il se décida ionc à se lever, à aler réveiller ses hôtes ses vêtemens encore.tachés de sang, le naqiignon se tenait debout et immio-

leur n autre lit. M tout àcolur das bile levant les deux assassins, qui, prosternés a ses pieds, le prenaient pourpouriir demander naurli.Mais totàcoup *aille clé 'tourna dans hta re1 nn eîhvr-- urh erdutl iilr
nerure, la porte dle sa chambre s'ouvrit.' sans bruit, et.cutx ho m q ri et n'osaient point lever.les yeux s ur li. Cependrp I e vieilard

mnarchaient pieds-nus, se mtontrèrent sur le seuil.' Zich, efryé de cette ne. tarda pas à se convaiticre que Zichy était réellemeut vivant et n'avait re-

nouvelle apparition, reconnut 'Paubergiste et son fils. ols ont entendu ç aucune blessure.
di bruit, se dlit-il à lui-même r et ils viennent savoir~si je ne suis pas -- Om, je vous reconnis, dit-i d'une voi forte, quoique émue,; que vau-
indisposé. Toutefh titi pressentiment s t retient immobile e sa place. lez-vots e moi ?

Les nouveautvenus.s plraientvoixbase ;i'cot ims c .-Suivez-moi, répondit Zichy, et vous allez l'apprerulre ; mais, d'abord,
Lsnotuveaux v'entis.se parlaierit à voix basse ; ilèécoite. 'aniu'l nu~ete sure-osd e îu titis

. .monsieur le bouirimesite, asurez-vous de ces dJeux hommes.
-Laisse ta lanterne à la hporte, dhis--it le père à son fils ; la lumière Pour- Sur l'ordre dii bourgmestre, les paysans garrottèrent l'aubergiste. et son fils,

rail le réveiller. D'ailleurs, il vaut mieux que nous ne voyions pas sa figure. et, traversant la cour,ils les conduisireut <hans la chambre où s'étaient passés
Uuî frisson glacial parcouttrut tous les inenibres dut malheureux manquignon. alue heure auparavant les faits que nous venons de raconter. Mais quel ne
-- N& craignez rien, père, réupond; le jeune hto.ine ; qu'importe qu'l se fut pas. l'étonneient dii maquigndn en entrut ? Tout était propre-et rangé


